
"Rapports de Délégués miucnrs 
i Aux Mines d'Anzin 
FOSSE BLEL'SE-BORNE. — Appelé pour cons

ister l'accident survenu à Degalaix Emile, mi-
tveur, le Î2 avril, le délègue ruineux Podvin s'est 
rendu au domicile du blesse pour l'Interroger, 
puis sur les lieux de l'accident pour laire son 
enquête et interroger te témoin Sylvain Charles, 
ouvrier mineur. Il résulte des déclarations reçues 
11.13 Degalaix était en tram de détrousser ; pour 
luira ce travail, il était pose sur la bille de sou
t è n e m e n t de te voie, soudain un bloc de charbon 
• e détacha et déplaça la bille citée plus haut. 
J ïega la ix tcinba sur la voie, d'une hauteur de 
a mètreôO, se faisant des contusions internes au 
coté droit et des plaies contuses au-dessus et a 
la paume de la main droite. 

D a p r o i io constat dtà lieux, le travail de cet 

Le citoyen Pruvost fait suivre son rapport des 
réflexions suivantes : « Je parierai bien que 
1 exploitant va encore consigner sur les registre 
des observations ces mots : « La Compagnie 
n'est pas responsable de cet accident. » Et pour
tant elle en est bien responsable, puisque la 
barrière n'a été posée que le lendemain. Qu'en 
pensera M. le préfet? Sans doute rien d u tout. • 

Aux mines de Lié vin 
FOSSE M* 3. - A h sufte de t'sccirent sur

venu & W a a s t Zéphir, galibot, 15 ans te délé
gué mineur Degréaux a fait une enquête de la
quelle il résulte que ce gamin était occupé ex
ceptionnellement ce jour, 28 avril, S la desoen-
derie numiro 1 couchant, ve ine Frédéric 2 , a 
600, et n'avait par conséquent auo.ine pratique 
d es manœuvres, ni de l'extrême brusquerie de 
la machine Crapaud qu'il était appelé a mettre 

uvrier était bien en ordre et le boisage-fait ré-' Z ^ t ^ & ^ ^ ï S S a T * " * ** ^ 
lementairement. Par conséquent, l'accident e s t Contrairement à ce oui sa nus 
û à un ca3 imprévu 
FOSSE D'HERIN. — Le délégué mineur M o 

w a u averti par ^exploitant de l'accident sur
venu le ï-o avril a Lesne Joseph, mineur, fi(2é 
u e 28 ans . demeurant à l'rouvy, s e s t rendu 
chez le blessé. De la déclaration de ce dernier. 

Contrairement à ce qui se passait à la ma
chine de la descenderie 3 iu il oon'iuidsit habi
tuellement, la coupape de 'a t es^etiderte 1 était 
d'un maniement opposé et difficile. 

Waas t taisait hue, corde ù vide', c,u"un autre 
gamin maintenait par les crochets à l'extré
mité. Arrivé à la recette du scinmet, ce dernier 

a ins i que du témoin Fontaine François, 3t ans , i lâcha la corde et cria holà ; roulant fermer la 
rumeur, demeurant a Proiivy et d e T e n q u ê t e , | soupape, Waast l'ouvrit e u contraire toute gran
it résulte que ces ouvriers travai i leriteî isembla j vie, par confusion, la corde tournant nvec rapfi-
dans 1 exploitation moyenne veine couchant, e n 
haut du plan beurtth, boyetto midi, Ire taille 
retour c a r descendu ie. Cette couche de veine 
qui habituellement mesura une épaisseur d e 
1> m. 80, obtient actuellement par suite d'an gros 
« l e v a g e une épaisseur de „ï m. 80, divisée en 
c inq sillons, trois de charbon e t deux e n terres, 
entre les te et 3e sillons de veine. Lesne Joseph 
s'occupait à extraire les terres contenues entre 
U> 1er e t te Se si l lon' quand au moment o u il 
maintenait avec la main gauche le bloc de terre 
qu'il Venait a lui, un caillou pesant une vinç-
tairie de kilos se détacha bivsqucment d u si l lon 
de terres e t vint lui tomb'.T sur la main gau-
«:ne et écraser celle-ci. 

Ayant trouvé le travail en ordre, le dë'.'î.îué 
conclut à un cas Imprévu. 

Aux mines de Lens 
FOSSE rJ* S. — Le dôlé^Jé mineur Cuvelier 

Aimable a été appelé nous constater un accident 
survenu à DezitU-r Julien, 28 ans , à la descen-
derie numéro ÎA de la veine Passée d Alfred. 
Jl a recueilli la déclaration suivante du blessé : 
• J'étais occupé à couper ùu 1er a 10 kilos lors-
qu'en voulant appuyer, en étant monté dessus, 
l iour casser ce 1er dé;a entaillé de chaque -eùté, 
ieJui-ci tourna et vint me -tomber sur le giv-s 

dite auto-jr d u tambour les crochets l'atteigni
rent au bras dr.iit, à l'épaule gauche et plus 
sérieusement au pied iiauchc, lui occasionnant 
une contusion de la face dorsale. 

Avec beaucoup de sang-'ro'.J e t de présence 
d'esprit, quoique btessé, Waast réussit quand 
même a fermer l a soupape, ce qui certainement 
lui sauva la v ie . 

Le personnel, employés et surveillants qui 
n'ignorent pas les avati-.a des machines système 
Crapaud, ne devrait en confier la conduite 
qu'aux personnes dûment expérimentées et , 
d;une laçon plus radicale, la Compagnie pour 
dégager s a responsabilité devrait en prohiber 
l'usage. 

A u x Mines de Drocoort 
FOSSE PARISIENNE. — Le délégué mineur 

Liétard François nous communique l e rapport 
suivant : 

Ayant été avisé par l a Compagnie de l'accident 
arrivé à Ergibout Hubert, âgé de 30 ans , demeu
rant à Biliy-Montigny, je m e suis rendu auprès 
du blessé, en son domicile, et il m'a fait les dé
clarations suivantes • « Tétais occupé à rouler 
les caaftoons a la 3e voie couchant, a la ire série 
d î la veine numéro 10, b iwet te du Midi à 7J0 

Une, a r«ndro!t du talon 4 e la cage, qui passe U 
plusieurs centimètres ; la cage descendit plus bai 
au même moment ; je tirai te berline qui heurt» 
contre l'avant-cœur et l'eus le majeur et l'annu
laire de la main droite réduits en bouillie ; l'an* 
putatlon du majeur devra être pratiquée Jusqu'à 
la 2e phalange et l'annulaire à la première pha
l a n g e ; le taquet ne fonctionnait c a s régulière-
ment. • 

Le témoin Damas DrueUe confirme ta déclara
tion d u blessé. 

D'après l'enquête sur les lieux e t ta déclaration 
du blessé, habituellement se trouve sur te plan* 
chage en-dessous, atiji de constater le fonction
nement du taquet, mais au moment de l'accident, 
cette lampe taisait défaut. l a délégué rend, pour 
ce motif, la Compagftle responsable ; les ouvriers 
occupés à taire ce travail sont toujours trop pré
cipités, de sorte que des accidents de c e genre 
«ont trop fréquents. 

Théâtres,fêtes et Goncerts 
i l lin •• I i i -« 

Théâtres Municipaux de Lille 
(Direction : A. BOURDETTQ 

K U R S A A L . 
Ce soir , deuxième représentation de TOLR-

TEL1N S'AMUSE, vaudeville en 3 actes, le plus 
gros succès des Folies-Dramatiques. 

Le spectacle commencera par : LE CONSTAT, 
comédie en 1 acte. 

— Demain di.uanche, e n matinée, à 3 heures : 
LES DRAGEES D'HERCULE. 

Le spectacle commencera par : LE CONSTAT. 
En soirée, à 8 heures : LES DRAGEES D'HRR-

CULE et TOURTEUN S'AMUSE. 

orteil d u pied gauche, d'où" il résulta une "laie '''.^^"Jf0/^''1'^1' u n 0 b e , ' - i n e h a r 8«*; . <-es 
, « r écratwnen.r . Le t imcin f i n n o i s A m , n d ! ™£&LïeS2!l S . ^ E i ? « » J L » » " ! 
H fait la mémo déclaration que lo L!e?sé. Apr 
enquête laite, le délégué Cuvelier conclut qud 
cet accident e s t d û à un cas imprévu. 

Descendu à l é t a g e d e 208 métrés, lo délégué 
Cuvelier a visité la veine Arago .par la bowette 
603, l a ve ine Désiré par la bowette 203 et la 
ve ine ValenUn par les liowfitsss IM et 817. Veino 
lArago, voie numéro 210. le boisage est brisé a 
plusieurs endroits. Veine YaUrilin, pur la bo
wette 224, aux voies numéros su, Si et 91, man-
l u e de rembla i s : ii la vete numéro 80, l'aérage 
n'est pas suffisant; la taille est longue de 23 
snétres, il n'y a pas de châssis n i voie de sau
vetage en haut. Si un etvralecDent venait a se 
produire d a n s l e milieu do la taille, i .ve; les 
grands vides qu'il y a, les ouvriers qiS frap
pent en haut seraient pris. Vetîte VatentiB, par 
l a bowette 817, au plan numéro Mi, il n'y u pas 
î le châss is . 

FOSSE N° 2 Ma, — Rapi orta du d 
tteur Lehul Arthur : 

Le 13 avril. — Visité la veine Arago, £ta#e toi. 
C e n s toutes les voies, retours d'air et desetn-
deries, il est urgent •_;« taire mettre du bo.s. 
>V;sité les veines Pauline et Auguste couchant. 

\JH 14. — Visité la veina M7 Edouard. Des» 
j Inrterie &>',, le boisage s ?t <.,;-£ectueux: ii l a 
taule Ramond ii n'y i 
fccisage e s t défectueux : taille 836, il n'y a pas 
l ie châss is d'acra^je. Sur les plans lâZItaés s=:i 
e t 82-i, il est urgent dëTr-nc uw tre du bois, et 
l e châss is de la taille Plantent allant a la taille 
Delporte est oompleiemeni bouché. Ensuite v.-
sité l a veine Dusuuich. 

Le 15. — VisiU? la vej : voi.} Pru
neaux, le boisage «sLodéiectueux. Dans le re
tour d air de la taiîle t>*"a::a.m au 032, il y a un 
éboulement et le hoisape t î t déXoctu'-ux : taille 
63S. ii manque de remblais. Dans la voie du 
cheval , avant d'arriver au double roulage, les 
chevaux touchent aux bi l les ; il y a du danger 
M u r l e c o n d u c l M i r . l î n s u i t e v i s i t é 1 A v e i i u s v a -
lentln. étage S<JG. et la veine François, étage SîS. 

l e 17. — Visité les vetnes Théodore et D'u-
souieh. Taille Vlameni. il caanque de remblai*!. 
Au pied de la ttascenderie, comme carrure >̂ e 
plat, il n ' y - * q u ' \ p e Mlle avec un bois. Veine 
Alfred, rencontré Jn ouvrier à veine travaillant 
seul chose contraire a.i règlement. Vois ^33, 
1.3 boisage est défectueux. Smr te prolongement 

arrêter, des terres de rauchage se trouvant 
\ milieu du roulage. Mon camarade mo suivait 
i avec une berline. Je l'avertis d'arrêter, par suite 
1 <te la pente du roulage, mais il ne put le faite 
I assez tôt e t c'est alors que ne pouvant me ga

rer, je lus tamponné entre les deux berlines. » 
i J'ai interrosîé le témoin Caron Jules qui m'a 
1 tait les mêmes déclarations. 
I D'après l'enquête a laquelle Je m© suis livré 
, sur les l.eux de l'accident, ie conclus que la 
. Compagnie ne déviait pas employer des hom

m e s a laire tes réparattaM des voies pendant 
le roulagedesc! :a iTons ,carc 'es t ce qui a amené 
l'accident. 

Donc, .e la rends complètement responsable. 

Aux Mines d'Aniche 
FOSSE LAQBANGE. — Le dék?gu,': mineur 

AcIiiUe Druniur.i, a envové au preiet le (apport 
suivant : 

A- tsé de l'accident survenu h Chavatte Emile, 
ouvrier mineur, demeurant ù THiers, hameau <ie 
l l iuai . travaillant, à la l i e voie levant. Te série, 
au niveau de Zii mètres, te dSIéfué s'est rendu 
sur tes lieux p-j-ur faire son enquête. Il a Inter
rogé Chavaite Victor qui lui lit la déclaration 
suivante : . Mon Irère èlait occupé ii taire le pur-

Hippodrome Lillois 
T H E R O Y A L V I O 

« The Royal Vio > a repris hier soir l e cours 
de sa saison, et avec quel succès 

Avec quelle satisfaction n'a-t-on pas retrouvé 
s o n spectacle toujours s i heureusement com
posé, avec quel entrain n'a-t-on pas applaudi 
tous les numéros ûz cette série? Nous disons 
« teus les numéros » et nous n'en exceptons 

aucun e n donnant toutefois une mention spé
ciale a la magnifique épopée 1rs Explorateurs 
eu la découverte du Canada, p a r le F r a n ç a i s 
Jacques Cartier — à bord du nouveau ruIMus-: 
« Justice m — a u x Sports u:iiversel$ — ù la Re
colle de» dattes — l'icrrol pochord — et surtout 
à AtUrion périlleuse — surtout à Bocambole. 
une page tirée des romans populaires de Ponson 
tlu Terrait — surtout enfin et en première ligne 
au Bouffon, dont le scénario, par plus d'un coté, 
rappelle a la fjis le drame de V. Hugo ; • Le 
Roi s'amuse » et l'opéra « Rigolelto •>. 

Plus de détails dans notre prochain numéro, 
mais peut-on douter de laffluenee qui va sa 
porter S l'Hippodrome Lillois, tant ce soir sa
medi, que demain en matinée et en soirée ? 

LILLE CINEMA 
» / - « , Partis Saint-Maurice 

A deux pas de te Gare ; a proximité de la tète 
de ligne de tous tes tramways. Foyer et Salon de 
lecture ouvert au public, t ous les scirs , a 8 a. Ut, 
spectacle de gala 

Matinées Tes dimanches, a 2 n. Ut, et a 4 tv. 
1/2 ; les lundis, mercredi- et jeudis, s i beuies 

«lu p l a n l n c l i n é . e'esl la même chose et a front 
d e taille 11 n'y a pas d'air. Visité veine Marie-
Jopeph ensuite. J > 

FOSSE N° 'J. — Informé qu'un accident était 
gurvenu dans ta veine Louis, niveau 253, à Pi-
t a c h e Henri, chargeur, le délégué mineur IL 
pruvost s e s t rendu au domicile du blessé pour 
l inteéroger et voici la a'claration qu'il lit -
J'arrivais avec u r s bellne vide, lorsqv- ' 
î-oup te chargeur de l'autre Vote arriva en s-'-ns 
Inverse avec une. berline chargée e t tamponna 
ta berline vide que te tenais et me projeta sur la 
inézière » . . , , ' 

Le docteur constate une contusion à la han
che droite. Le témoin Sod^mont Henri lit les 
rrc-mes déclarations que le blessé, interroçé en
suite a seule fin 4 e savoir S'il exis ta» b>-n une 
barrière, ii répendit que la barrière avait été 
posée c e matin, ce-t-ù-dire le lendemem de 
V accident. , , 

Le détéirué a examiné minutieusement la voie 
yX lait lairo rexpérlence avec une berline vide 
nui est partie se jeter dans l'autre voie avec une 
rapidité vertigineuse, en passant sur la plaque 
tournante. 

Des conclusions du rapr-orf, fl résulte ceci : 
|« S'il avait exis ié une barrière a l'entrée de l a 
voie, comme U en existe une maintenant, la 
borline aurait slODé siir la barrière et n'aurait 
pas été atteindre Pigaehe, « t 1 accident aurait été 
évi té- 2° si la vote avait été do n i v a u . au l ieu 
Ue pôssédeT une ponte rapide, surtout a ren
trée d une voie, et qu'on curait muni Sodemont 
d'enravures en ter. la bcriir.c ne se serait cer
tainement pas Jetée au fend. , , , . , _ , _ , . 

Pour ces m.-itits. rexplo'tar.t est complètement 
responsable de cet aiTirteq . 

pat da . : ; ; voie 819, le ratre de ta «ois et se préparoit'à poser un d 
1 xiéme châssis, quand tout a coup, sans que rien 

ne le fasse prévoir, un caillou mesurent 1 métré 
de longueur et «ô centimètres d'épaisseur se dé-
tacha du toit et vint 1 atteindre aux reins, te 
blessant assez Brièvement. » Le délégué s'est 
rendu au domicile, du blessé qui lui fit la même 
dépos>taxa. D'après son enquête sur les lieux, il 
a wfcnarjiié que ie bcSage éUtit .'ait réglemeri-
tairement et e,u'a c t t eivli oit il passe dans ie 
terrain un banc de faux toit que i o n appelle, 
en termes mineurs, un reiai. Celui-ci étant dé
coupé par le crcjseii ient de la voie lit dévier le 
premier châssis que Chavaite avait posé. 

Par conséquent,' le uv-tégué déclare que si l'ex
ploitant avait lait marcher te voie sans v laire 
prendre de parraire a cet endroit, œ t . .^e.:t 
ne se sciait pas produit. I. exploitant e n est 
donc responsable. 

Monsieur le pré'et, c'est pour la quatrième fois 
que'Je viens protester contre la façon dont l'e\-
I>U.itant opère i>our le transport des blessés sans 
qu'aucune noel ioraUea ne soit apporUe. Jo dois 
voua faire remarquer que cet accident s'est pro» 

' duit à la 7e série, c'est a-dire a quatre kUomè-
tre3 environ de l'accrociiaite et cet ouvrier a été 
reconduit jusqu'au jour dans une berline, ce qui 
le, fit horriblement seufirir. Il est pourtant bien 
spécifié à l'article G du rljjtf « c u l de la polico 

• des mines que l'exploitant sera tenue de mettre 
| des brancards ù proximité des • v l-.itat3e.ns &• ir 
1 ce dit transport. D'un autre càté. il y a Dion 

au puits Lagrange nns1a; :at i ; i d'un poste de 
secours mais qui ne (oncitenne pas. D.^n; j 
viens vous demander de bien vouloir donner des 

! ordres sérieux ù l'exploitant pour qu'a, l'avenir 
les ouvriers blessés puissent avoir les soins né
cessaires e n arrivant au jour. En ettet, cet ou
vrier qui fut blessé à 8 heures du matin est 
arrivé au joar i 10 heures .1/2. il a été trans
porté ciiez lui en voiture «t n'a. reçu les soins 

, du docteur qu'a 5 heures du soir. Je crois qu il 
ïeraii bon de rappeler la Compagnie d'Anzin h 
de meilleurs ser.Uments-û humanité et à plus 
d'égards-envers ses ouvriers htes i t s 

Omnia - Cinématographe Pathé 
(Hue Eî'jurr'r.ms», Liît» 

t'nc brillante série commence ce soir. On rira 
beaucoup a la nouvelle corné lie cinéuiatograpbi-
que de M. llené Cbavance, Intitulée le - Truc de 
Baptiste », et jouée d'une lui;an dés-e/yiltnte par 
I M . L4ndrtn et Moncey. 

Annonçons, également la féerie fantastique de 
la fori;? du Diable. les drames Caur meurtri et 
Pour l'i/o.in<rur ; les vues de viyages. telles que 
la « Vie a Naples » et l'Action Français* au Mu-
roc. les scènes eosnlques : te Parapluie oublié, 
1 Obstination d'un Amoureux, Théodute vut se 
faire apaehe, etc., etc. 

QNEMA PATHE DR VVAZ.EMMES isuccarsale 
de l'Omnia, rue de V. a z - n r . i - - . — aujourd'hui, 
demain et lundi, IMssai ' inai du duc <ie ijuise. 

cédentes a Vitte d'Atray. De cette tocaUte m V j . , 
lodrome du Parc des Princes o ùles coureurs 
devaient, a u x termes du règlement, effectuer 
deux tours de piste. Le parcours était en effet, 
neutralisé. Cette fois — saut changement d e la 
dernière heure — te parcours Ville d'Avray — le 
Parc des Princes ne sera pas neutralisé e t L'ar
rivée réelle de Bordeaux-Paris, comme celle de 
la course Paris-Roubaix, s e fera au coteau d'ar
rivée du Vétodrom*. 

M A J O R T A x X O R VTENT E N F R A N C E 
Major Teytot vogue en c e moment sur l'Atlan

tique. En compagnie de Bobbie Walthour e t de 
Mac Lean, U s'est embargué avant-hter a bord 
d u Lutilania, de la Cunard Line, et il sera a Li-
verpool mardi prochain 4 mai. 

De la, le Nègre Volant, qui s'est enfin décidé 
a courir le dimanche, se rendra a Paris directe
ment et H se montrera probablement sur les 
Cot) mètres de la coquette piste de Neuilly Jeudi 
prochain. ' ' 

La menteure réparâtton do Pneu* 
matiquea se tait chez J. VITTU, 
1B, rue du Ballon. St-Maurice. LUI» 

AÉRONAUTIQUE 
L E S W R I G H T E N F R A N C E 

Avant-hier soir, a 6 heures 30, l'express de Ro
me a amené a Paris Miss Katherine Wright et 
se s deux célèbres frères, WTibur et Orville a 
Pari3. 

La famille Wright ne fera en France qu'un 
très court séjour ; elle ira passer aujourd'hui 
quelques heures au Mans et s'embarquera de
main dimanche pour New-York, via Londres. 

Jeu de bJtlio 
A LILLE 

Dimanche ï mai, de dix heures a midi, sur te 
Ballodrom* de la Pelote, grandas luttes entre 
Lille Caronï, Lille (Institua, La Madeleine CBlon-
deau), Lille (Petit Joseph). 

Le ïtalloArôme étant entièrement transformé, 
les spectateurs pourront loua être assis. 

LES COQ 
A LILLE 

Pimanelie 2 mai, chez Léon Leborgne, rue Gan-
lo.s, a Lille, il sa jouera un grand concours in
ternational de Coqs, avec 2.100 fr. de prix. i-> so
ciétés, l es plus renommées de la région, y seront 
représentées. Mise 3) fr. 1 coq gagnant aura UO 
fruncs. S coqs gagnants auront 120 fr. 

Le tirage au sort a 1 heure 1/3. Mise s u parc 
a £ heures précises. 

ESCRIME 
M. F. Leleu, l'escrimeur de Douai, vient de 

Sji'.ir deuxième du tournoi des officiers fran
çais ; c est ù titre d'officier de réserve que M. 
J.eleu prenait part à ce championnat de 119 
concurrents. 

T . l . j . : Cin^aiitffjr.jriiis mx ûilwits Lilloisn 

tout 

P.n*SSERlF. UNIVERSELLE fCasino des Fa
milles!. — M. Cb. Uoucaer, directeur propriétaire, 
l lace du Théâtre. Lille — l"iu* les jours, Mati
née de * a 7 h. v soirée a 8 n. 1/t : Spectacle-Con

cert : Programme : Arlçy. e e m i T - e ; Baby Wil-
Irid icroliates ée|uiiibr;»tes ; ro:i , chanteur d -
seur; Ange* CortarJ. mélange act cemique : Alite 
Suzanne l lurphy, d i seuse: Nnnez gvn.naste'. 
Mlle V ulenca.., chanteuse ; Mlle Suzy Lolty, gom-
meuse 

A chaque représentation • deux séances de «3-
nématoaraphique - L'Ûaiversst Cinéma. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fê
les entrée • 0 fr. M. 

Restaurant de 1er ordre — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : 0 fr Ti : plut du soif : 1- franc. 

Aux Mines de Meurchin 
FOSSE NUMERO 3. — Averti par l'exploitant 

qu'un accident était survenu au nommé Camille 
Masseiot, 30 ans , de Bauvin, occupe comme deu
xième emballeur a l'accrochage étage 286, te dé
légué mineur Sauvage se rendit sur le3 lieux de 
l'accident pour faire son enquête. 

Dée lara lcn du blessé • « Jetais occupé comme 
emballeur à l'accrochage Inférieur, vers H heu
res Ut du mat in ; la cage du coté Est descen
dait ; arrivée à l'accrochage, au niveau du plat, 
Je posais ma main droite sur le bord de la ber-

Chronique des Sports 
CYCLISME 

L A C O U R S E B O R D E A U X - P A R I S 
C'est ce soir que sera donné lé départ de la 19e 

course cycliste- Boidoau\-Paris . 
Comme les années précédentes, un contrôle 

sera organisé Allées de Tourny.a bordeaux; ce*» 
la que tes concurrents recevront laur dossard. 

A o heures et demi'?, ce cont.-Cle sera ferme et 
les coureurs se rendront en caravane aux Qua
tre Pavillons, ù quelques kilomètres de Bordeaux, 
où, a 7 heures et demie, sera donné 1-; signal de 
1 envolée. 

Si le vent souillait du Sud, c'esl-Vdlre les cou
reurs l'ayant dans le dos et se trouvant par cela 
même avantagés, le départ serait retardé d'un 
quart d'heure ou d'une demi-heure, afin que l'ar
rivée n'ait pas lieu trop toi. 

L'arrivée réelle s e produisait les années pré-

Cmi-PRIMo 
i>e;;. . , q u e l q u e s jours , le b e a u t e m p s n o u s 

e s t r e v e n u . C'est le P r i n t e m p s . C e s t le réve i l 
d t la nature . C'est le re tour à lu vie. C'est 
uuss i , pour un g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s , 
le re tour d e s i n d i s p o s i t i o n s , d e s d o u l e u r s , 
d e s m a l a i s e s o c c a s i o n n e s par le c h a n g e m e n t 
b r u s q u e d e s a i s o n . C'est d o n c le m o m e n t d e 
rafra îchir le s a n g , de s e n e l t o v e r ie c o r p s ; 
• n a . s il faut é v i t e r l e s bOrgatita v io l ent s , a 
b>»«es m i n é r a l e s , dont I u s a g e d é t e r m i n e 
s o u v e n t de l ' irritation, d e ta fa t igue et de 
l a f f a i b l i s s e m e n t . Ce3 i n c o n v é n i e n t s n e s o n t 
p a s à c r a i n d r e a v e c tes D. -agées de S a n t é , 
d o n t l 'act ion d o u c e e t b i e n f a i s a n t e e s t d u o 
« u x p r i n c i p e s v é g é t a u x qui e n c o n s t i t u e n t l a 
c o m p o s i t i o n . A u s s i c e s D r a g é e s c o n v i e n n e n t -
e l l e s b i en à c e t t e é p o q u e d e l 'année pour ré
s i l i e r l 'act iv i té d e s v o i e s d i g e s t i v e s et réta
blir a i n s i le Jeu n o r m a l e t régu l i er d e s prin
c ipa le s fonctions de l o r g a n i s r u e . L'emploi 
de c e s D r a g é e s n 'assujet t i t ù a u c u n e d i s p o 
s i t ion par t i cu l i ère pu i squ 'on l e s p r e n d le s o i r 
a u d e r n i e r r e p a s billes c o n v i e n n e n t & toua 
le* t e m p é r a m e n t s , d e p u i s l ' en fance jusqu 'à 
la v i j u t e s s e . Leur p r u e s t à l a portée de 
toute* l e s b o u r s e s , m ê m e s l e s p lus m o d e s t e s 
pu i sque l a botte qui c o n t i e n t KO D r a g é e s na 
c o û t e que 1 fr. 50 d a n s toutes l e s p h a r m a c i e s 
et au dépôt généra i , c h e z al . D U B U S , 7. r u e 
i i?s Arts , A Lille, qu i e n fait l 'envoi f ranco 
cen tre ia s o m m e de l fr. 60 e n m a n d a t - p o s t e . 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E D E P A R I S 

Paru, sa avril 1909. 

L'ouverture d u Marché e s t terme, plus calma 
par ta suite, ta clôture s'effectue cependant e n 
tendance ferme. Cette fermeté est d o s pour beau
coup aux excellents avis d u Stock-Exchange lui-
même bien impressionné par la bonne tenue du 
Marché de New-York. La Rente Française, par 
suite de rachats du découvert, s'inscrit e s reprise 
4 67,57. 

Dans le groupe dés Fonds d'Etats Etrangers, 
l'Extérieure remonte a. 99,20. Le Turc Unillé s e 
présente e n ferme tendance à 93,35. Notons en
core une étape nouvelle de hausse des diverses 
séries de Rentes Russes. Le i 1/2 1909 a 95,50 et 
le 5 % 190U s'avance k 101,.5. 

Les Etablissements du Crédit ne donnent lieu 
qu'a des variations restreintes. Tel est le cas du 
Crédit Lyonnais à 1.214 e t la Banque de Paris 
à 1.630. 

Bonne allure des Sociétés d* Traction. L'Omni
bus s échange aux environs de 1.340. La Thom
son passe k 717. 

Les Titre» Cuprifères raffermis, suivant les 
bonnes Indications de New-York. Le Rio il 1.8*0. 
La Thaï-sis progresse é 145,25j>ar contre le Cape-
Gopper fléchit a 18G. 

Fermeté exceptionnelle des Valeurs industriel
les, Russes. La Maltj.ofl s'éiablit a 894. La Sosno-
wiuc en hausse a 1.544, La Hartmann progresse 
à SU. 

Hausse nouvelle des Mines d'Or. La Goldfiekîs 
est favorisée a 130, sur le bruit que ce trust dé
clarera prochainement un nouveau dividende In
térimaire. La Rand-Mines progresse a S£l. La 
Roblnson Gold 25i et la Sinuner et Jack 50,zo. 
L'East Rand a 12». 

Les Titres Diamantifères sont alourdis sur le 
bruit relatif ù un impôt sur les diamants. De 
Becrs S34,"i0. Jagerstontem 1*1. 

B O U R S E D E L I L L E 
Lille. $0 avril istfto. 

Les Valeurs Charbonnières bien traitées restent 
intéressantes, par suite de la bonne tendance 
générale du Marché. Aniche gagne une fraction 
nouvelle a 1.009. Anzin demandé Jusqu'à 7.440 
sortis contre-partie suffisante pour être cote.Bruay 
enregistre une légère plus-value à 955-Le dixième 
se maintient à 90. Le clnquantième-ÛUlly large
ment Cchingé progresse s 97. Carvln recherché 
reste voulu a 1.515. Le 5e absorbe à 503 h s prises 
d e bénéfices qui se présentent aujourd'hui. Des 
renseignements très précis que nous possédons, 
nous permettent de prévoir de plus hauts cours 
sur cette valeur, et dans un délai très proche. 
Clarence toujours ferme passe ù Î9i . Courrières 
revient à t.783. Douchy n'abandonne rien de ses 
dispositions antérieures à 1.023. Dourges un peu 
mieux disposé a 3Î9. Ûrooourt résistant a 515, II 

en est de même d'EscarpeUe a 985: 
gne du terrain a 358..Funea a'inacrtt « t 
à 08. Lens supporte quelques réalisations 
e t le TOe It 86 Ltévtn enregistre une r ~ 
a 4.220, la coupure s'améliore 4 142. 
coup mieux disposé 4 660. Le groupe 
p lus calme. Maries 30 % 4 t.375. La 
4 3.074 et le toe à 154,50. Ce 5* MeUNbta e n r * 
prise 4 2.740 e t l'entier 1U0O. Nord «-AMtaaifcta 
e n vedette 4 348 et Thivencelles progressa 4 980. 
Vicoigne se repose 4 1.510, ta cousus» m e t tre* 
soutenue 4 ISS. 

Au groupe métallurgique, o n cota Etenain-An» 
zin k 2.045. 

Aux divers, les Laiteries du Nord 1 
Jet de bonnes tendances 4 435.50. 

HOTES; 
Ouérlson sans dbsdSBT* 

sans b a n d a n t en 10 
jours, par k n » o c t s « n 

i t a i n e - I E v é q u e (Betgarfue). 
A ce Jour, 9Ï78 guérisons bien authentiques. 

Sur ce nombre, 8962 personnes ont, par* huma* 
nlté, consenti 4 donner leur n o m c o m m e rtta» 
renée. Liste complète sur demande. Ces 8J62 psr« 
sonnes se mettent bien volontiers, pour ' i snss l 
gnements, 4 ta disposition d e tous eaux q p e l # w 
guérison radicale pourrait tnif 
personnes ont demandé le sscref aossé*. N a n v 
breux candidats ndmis au chemin de ter de r a t â t 
et de l'armée après avoir été guéris d e la ISSinii 
ou du Varicocèle ou de l'Hydrocèle qui ses « s a i t 
fait écarter momentanément. 

Selon les cas le prix est de 75 à «50 In. paya
bles après entière guérison, sur q u i t t a s » et «an. 
tificat de garantie pour la vit. B r o c h a s » SXSSV 
ç a U r e e n v o y é e g r a t i s . Le Docteur BstSOTNtaïf 
la spécialité « Hernie» . depuis l f * » 7 T l s i s . a n 
date, le premier spécialiste hemlairn, et fl o s 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Le Docteur Bastln ne s'occupe q u e , « e s IfllHOis 
HvdrocéU* e t Varicocèle,, e t r e ç o à T l e » V t m Z 
mercredi et vendredi, d e l o heures 4 * heures. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e m t e t tS^tné 
l a ç o n p r é c i s e s u r t o u t e s le/s v a l e u r » dsf 
B o u r s e et n o t a m m e n t s u r l e s rhnr l i r s i i s i 'a s s 
s ' a d r e s s e r a n J o u r n a l 

LF RENSEIGNEtENT GENÉRâL 
publ ié k Li l le , 5 , G r a n d ' "PUee. 

O n y t r o u v e t o u t e s te» i n f o r m a t i o n s 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s e t « n * R e v u e des 
cùéa de Liiie, P a r i s et B r u x e l l e s . 

_Ci drunt: Emfte Caat. 
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DETRESSE 
MATERNELL 

oar Henri GERMAIN 

' T r o i s q u a r t s d ' h e u r e p K » tard, U d e s o e n -
Hait à c e t t e s t a t i o n C s e d i r i g e a i t l e n t e m e n t 
v e r s l a g r a n d e r u e ù* p a y s , o ù « V o i e n t e n 
c o r e d e T r è s a n c i e n n e a m a i s o n s d e P « y ? a n s 
e t q u i m o n t e e n s e r p e n t a n t j u s ^ u a Be l l e -

D a l la i t , I 'œU a u puet , l*esprit t e n d u e n 
« e s s o u v e n i r s , à l a r e c h e r c h e a u n e a u b e r g e 
« o n t i l a v a i t e n t e n d u p a r l e r a u t r e f o i s , e t < a 
i l e s o é r a i t , é t a n t d o n n é e l ' a n c i e n n e t é o.^ l a 
m a i s o n , recue i l l i r q u e l q u e s r e n e e i g n e n i e n t s 
p t i l e s à s e s proje t s . 

H l ' a p e r ç u t b i e n t ô t 1 f a e a c e b e . 
E l l e porta i t u n e e n s e i g n e g r o s s i è r e m e n t 

p e i n t e a u x t r o i s q u a r t s e f facée p a r l e t e m p s , 
r e p r é s e n t a n t un a b b é v e n t r u , e n c o u t u m e de 
c o u r , a v e c c e t t e l é g e n d e à p r é t e n t i o n s h i s ' e -
r i i u e s : 

A U C U R E D E M E U E O N 

K u - d e s s o u s , cfitte pseudo-citat ion" : 
« I l faut b o i r e e t r ire , pour c e q u e le r i r e 

e s t le propre de l ' h o m m e ». 
D e n t r a , s a s s i t p r è s d'un-» t e n ê t r e , c o m 

m a n d a une à e m t - b o u t e i n a de vir; b l a n c . p j i s 
e x a m i n a l e s ê t r e s et l e s c e n s d'i l o g i s . 

L'aub-rtçe é ta i t d é s e r t e ; l e p a t r o n , u n 
v i e u x b r a v e h o m m a à cheveu-r M a n c 3 % s e 
p r o ^ c n n H Tnî lanco ï iq i c - r i en t l e s m a i n s c e r -
r i è r e l e d o s , d a n s l a s a l i e a u x m u r s d a e o r é » 

d e p e i n t u r e s e n f a n t i n e s . A u c o m p t o i r , u n e 
s e r v a n t e tr icotai t , ' indi f férente à c e q u i s e 
p a s s a i t a u t o u r d'elle. 

L 'auberg i s t e s ' e m p r e s s a d e s e r v i r l u i - m ê 
m e s o n c l ient , et , d é s i r e u x , sa i iô doute , d o 
se d é g o u r d i r u n p e u l a l a n g u e , d e m a n d a 
t r è s e n g a g e a n t : 

— M o n s i e u r c h e r c h e p e a l - é t r e a l o u e r 
q u e l q u e c h o s e d a n s l e p a y s 1 

— J u s t e m e n t , fit D u f r e s n e . s a i s i s s a n t c e t t e 
o c c a s i o n d e par ler . 

— B e n . v o u a n ' a u r e z p a s d ; peir. 3 a trou
v e r ç a ; l a m o i t i é d e s m a i s o n s s o n t d a n s c e 
c a s . 

A i n s i , t enez . Je p o u r r a i s v o u s ind iquer . . . 
— A v a n t tout , i n t e r r o m p i t a i m a b l e m e n t 

Dufreane , p u i s q u e v o u s ê t e s c i c o m p l a i s a n t , 
f a i t e s - m o i d o n c l e p l a i s i r d e tr inquer a v e c 
m o i . 

— C e s t p a s d e r e f u s , d i t l 'auberg i s te , e n 
a p p o r t a n t a u s s i t ô t u n v e r r e e t e n p r e n a n t 
p l a c e s a n s f a ç o n s u r u n tabouret , e n f a c e 
de s o n c l ient . 

— V o u s d i s i e z d o n c , q u e s t i o n n a D u f r e s n e , 
qu'il m e s e r a i t fac i le d e t r o u v e r ic i q u e l q u e 
c h o s e A m a c o n v e n a n c e ? 

— C e r t a i n e m e n t , e t v o u s n 'avez p a s b e 
s o i n d e v o u s d é r a n g e r pour al ler vo ir , je 
p e u x v o u s d o n n e r d ' a v a n c e tou.» l e s r e n s e i 
g n e m e n t s p o s s i b l e s s u r l a s t r o i s q u a r t s d e s 
m a i s o n s d u p a y s . 

J e l e s c o n n a i s b i e n t o u t e s , a l l ez , rnon-
e ieur . P e n s e z donc , Je s a i s q u a s i m e n t le 
p l u s a n c i e n d'ici ; v i a b i e n t ô t c i n q u a n t e a n s 
q u e j e t i e n s l ' auberge d u « C a r i d e Meu-

' o o n », c 'est un pet i t " a i l . 
— V r a m e n t , t a n t q u e ç a ? fit D u t r e s n e 

a v e c u n a i r a d m i r a t i f fort b ien joué . 
— Oui, m o n s i e u r , e i n q u a n t e nr»s p a s s é s . 

l e c o n n a i s tou3 l e s h a b i t a n t s de Meudon s u r 
le bout d u d o i g t ; il y e n a q u e j'ai v u v e 
nir a u m o n d e , d 'autre3 q u i s o n t p a r t i s a u s s i 
p o u r u n a u t r e m o n d e a u ' o n d i t m e i l l e u r - fit 
o ù n o u s i r o n s t o u s . 

— Mais , j 'y pens» , i n t e r r o m p i t de nou
v e a u D u t r e s n e , v o u s a l l e z p e u t - f t r e pouvo ir 
m e dire c e que s o n t d e v e n u s d e b r a v e s pens 
q u e j 'a i c o n n u s i c i au tre fo i s . . . U y a quel
q u e s a n n é e s déjà . 

— C o m m e n t s appe'.aient-i ls ? 
— A h ! . . . v o i l à . . . le nom' . ' . . . A t l e n d e i 

d o n c , c 'était R a m b e r t . . . L a m b e r t . . . n o n . -
•pas ç a . . . M a l foi , je n e m ' e n s o u v i e n s plus 
m a i n t e n a n t 

M a i s , t e n e z , c ' é ta i en t d e s e s p è c e s de m»-
r a t e b e r s , i l s h a b i t a i e n t a u b a s d e l a cote, 
p r e s q u e a u b a s d e l a S e i n e , s u r l a route 
d ' I s s y . 

— A h I oui , oui , f it l ' a u b e r g i s t e , je v o i s ce 
q u e v o u s v o u l e z d i r e . . . L ' h o m o i : é t a i t jar
d in ier , n 'est -oe p a s î 

— C e s t ç a m ê m e . 
Oh ! d e s b r a v e s g e n s tout a fai t . . . Jeunes, 

t r a v a i l l e u r s . . . A h l s a p r i s t i l c o m m e n t s e 
n o m m a i e n t - i l s d o n c î w . C'est c u r i e u x . l a 
m é m o i r e d e s n o m s m e fait dé faut , déplora 
D u f r e s n e . 

— Si c 'es t c e u x q u e j e veux-dLlre, répliqua 
l e v i e i l a u b e r g i s t e , 11 y a l o n g t e m p s d«)à 
qu' i l3 o n t q u i t t é l e p a y s . 

— Ata l . . . O ù s o n t - U s a l l é s ? . . . C e s t bien 
d o m m a g e . Je l e s a u r a i s r e v u s a v e c plaisir. 

— B e n , Je n e s a i s p a s ; y s o n t par t i s par 
l à - b a s , v e r s ta Marne , à c e qu'on a dit. c e s t 
A l a s u i t e d 'un h é r i t a g e ; m ê m e lia avaient 
u n fi ls d é j à g r a n d , qu ' i l s o n t d û laisser à 
P a r i s , jo c r o i s . 

— Oui , o u i , c ' e s t b i e n ce la , a p p u y a Du
f r e s n e , i l s a v a i e n t ut. f i l s ; m ô m e , si je ma 
r a p p e l l e b i en , i l y a v a i t l à - d e s s o u s toute u n e 
h i s t o i r e i n v r a i s e m b l a b l e . 

— U n s a u v e t a g e , u n a c t e de dévouei»* n T . 
c 'e?t t r è s e x a c t . 

D'a i l l eurs , l e s j o u r n a u x a v a i e n t raconté 
l a cho»» tout a u l o n g d a n s c e temps-la. O n 
a v a i t r n ê m * d o n n é l e s n o m s , r é c î e a i e i n e 

! m é d a i l l e p e u r le s a u v e t e u r . 
ssi O u i . l'Homme, a v a i t r e t i r a d e l a * » " • 

u n pet i t e n f a n t q u i s e n o y a i t , «' c'était c e t 1 
enfunt - là q u i p a s s a i t p o u r o t re l e u r f i l s , 
n ' e s t - ce p a s ? 

— C'est b i en ç a , fit l ' auberg i s t e . H e u r e u 
s e m e n t , s i v o u s n 'avez pr.3 l a m é m o i r e d e s 
n o m s , v o u s v o u s s o u v e n e z b i e n d e tout le 
r e s t e . 

— Oui, que lque fo i s , dit D u f r e s n e e n s o u 
r i a n t m o d e s t e m e n t . 

A l o r s , reprit- i l , v o u s n o s a v e z v r a i m e n t 
p a s c e q u ifs s o n t d e v e n u s , c e s g e n s - l a .' • 

— N o n . p a s e x a c t e m e n t ; a p r è s ç a , v o u 3 
s a v e z , q u a n d l e s h a b i t a n t s q u i t t e n t l e p a y s 
s a n s r i e n dire , o n l e u r s o u h a i t a b o n vent , e t 
p i s . v'Ve, tout . 

— E t v o u s n e v o u s c o u v e n e ï p - i d u tout 
d e l e u r n o m ? 

—• M a f o i n o n , p a s p l u s q u e v o u s . 
C e p e n d a n t , j e c r o i s b e n que l a f e m m e s 'ap-

ps'.sit T h é r è s e • m a i s T h é r è s e 
dif i iei le â s a v o i r . 

i s e qui ;. . . v la l e 

A p r è s tout , é c o u t e z d o n c , s i v o u s t e n i e z 
a b s o l u m e n t à l e s : e t r o u v e r , v o u s p o u r r i e z 
p't'être b e n a v o i r q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s 
c h e z M. M a l u s a r d , l e - p r e m i e r adjo in t de l a 
c o m m u n » . 

L ' h o m m e d o n t v o u s par tez fa i sa i t l e jar
d i n l à - d e d a n s , y a d e ç a hu i t a n s . 

— A h t v o u s c r o y e z q u e j ' a u r a i s q u e l q u e 
c h a n c e de s a v o i r ? . . . Maïs , b a s t t repri t Du
f r e s n e d 'un a i r d é t a c h é , ç a n e m ' i n t é r e s s e 
p a s à c e point- là , v o u s s a v e z , c ' e s t un s o u 
v e n i r tout s i m p l e m e n t . 

Il faut d'abord q u e je t r o u v e q u e l q u e c h o 
s e A l o u e r , c e s t l e p l u s p r e s s é . 

— B e n , p e n d a n t q u e v o u s v ê te3 , r i e n n e 
v o u s e m p ê c h e de fa i re l e s d e u x à la- fo l s . 

T e n e z , j u s t e m e n t . M, M a l u s a r d e n a u n e 
pe t i t e m a i s o n à l o u e r ; e l le f era i t p't'être b e o 
v o t r e a f fa ire . 

C ' e n tout s a h a u t de la cote , p r e s q u e a r 
r i v é à B e l l e v u e , r u e d e s G a r d e s , l à ; U l e c 
d o n c vo l t ç a , l e propr ié ta i re d e m e u n J . te 
i t e û t * : t o u t l e m a n d e v o u s l ' i o d i a u e r a . 

— B O Q , m e r c i , fit D u f r e s n e , l 'air e n c h a n 
té, a u f e n d t r è s v e x é d e n 'a ' - ' . 1 r i e n a p p r i s , 
je v a ' s a l ler v o i r ce t t e m a i s o n - l à . 

— C'est ç a , a l l e z - y d o n c tout d e s u i t e . V o u s 
s a v e z , y a tou jours d e s g e n s q u i c h e r c h e n t ; 
aion», o n m a n q u e l e s o c c a s i o n ? . 

— V o u s a v e z r a i s o n , j ' y m o n t e t o u t d r o i t 
A u revo ir , m o n s i e u r , e t m e r c i e n c o r e de v o s 
pe t i t s r e n s e i g n e m e n t » . 

Et , * a c o n s o m m a t i o n p a y é e , D u f r e s n e s o r 
tit, pu i s 30 m i t à g r a v i r l e n t e m e n t l a p e n t e 
a s s e z ra ide d3 l a g r a n d e rue, t o a t e n s o n 
g e a n t . 

D é c i d é m e n t , l ' enquête é ta i t di if ici le à c o n 
duire , e t n e p r o m e t t a i t p a s g r a n d ' e b o s e j u s 
qu'a lors . 

i l a u r a i t b ien d e l a p e i n e , s a n i d o u t e , A 
r e t r o u v e r l e s t r a c e s d e 1 e n t a t a b a n d o n n é 
p a r te c o m t e d e P r t s l e s , e t m i r a c u l e u s e m e n t 
recue i l l i d a n s c e p a y s . 

A m o i n s — e t c 'étai t s u r q u o i fl c o m p t a i t 
le p lus , qu' i l n 'apprit à C h â t e a u - T h i e r r y , e t 
peut-être s a n s d i m e u . t é s , t o u t c e qu ' i l l u i 
i m p o r t a i t t a n t de c o n n a î t r e à nrés»nt . 

A tout h a s a r d , pour n e n é g l i g e r a u c u n e 
c h a n c e . Il s o n n a c h e z M. M a l u s a r d , r u e d e s 
G a r a e s , s ' a n n o n ç a n t c o m m e un futur loca
t a i r e d e l a pet i te m a i s o n v o i s i n e . 

L adjo int s ' e m p r e s s a d e s e m e t t r e à s a d i s 
pos i t i on pour lui ta ire v i s i t e r l ' h a t i t a t i o n v a 
c a n t e . T o u t e n e x a m i n a n t a v e c u n i n t é r ê t 
a f f e c t é l e s d i f f érentes p i è c e s du loca l , m a i s 
s a n s r e t e n i r o n s e u l m o t d e j e x p l i c a t i o n s 
d o n n é e s p a r l e propr ié ta ire . D u f r e s n e l i t d é 
v i e r fort a d r o i t e m e n t l a c o n v o c a t i o n s u r te 
s u j e t qui l ' a m e n a i t e n réal i té . 

— Ab.1 o u i , -voua v e n i e z p a r t i r de V i c t o r ? 
fit M M a l u s a r d , s e s o u v e n a n t , e a effet, de 
s o n ex- jardin ier . 

C'était u n b r a v e g a r ç o n , ot sa f e m m e n n e 
t r è s h o n n ê t e p e r s o n n e , je p u i s l 'aff irmer. 

Et , c o m m e D u f r e s n e par la ' t a u s s i d e l 'an-
lojit , le propr ié ta i re c o n t i n u a : 

» Oui. oui. la me souviens ; &ne histoire 

d'enfant t r o u v é d o n t l a J u s t i r . s ' e s t m ê l é e s 
J 'a i i i i èmû t t é e n r e l a t i o n s , & « a naotaent-Iis 
a v e c un i n s p e c t e u r r r l n c i p a l eu l a s û r e t é » 
M f a u v e t t e . 

Un, n o m m a t r è s a i m a b l e e t t u e s fin ; f l 
é t a i t c o n v a i n c u qu'au t o n d d e ce l le - h i s t o i r e 
d e n o y a d e , o ù p é r i r e n t u n h y i ï s n r e t u n a 
f e m m e , U y a v a i t un c r i m e , t a n t a u m o i n s 
un d r a m e de fami l l e . 

N o i f « a a v o n s b e a u c o u p rarjsé jatJJs: ont 
s o u p ç o n n a m ê m e , à l'époque», u n Cértaû* 
n g e n t d a f fa i re s l o u c h e s u n c a o v a l i a r d l n -
a u s t r i e , u n e s c r o c p a r i a i e n e n f i n , t x x n z M i ) 
y e n & tant . S u i v a n t l a poMce, i l a v a i t d û , 
d a n s u n b u t d e c h a n t a g e , craaxt iaar t a *•£< 
d e l ' e n t a n t 

— A h 1 v r a i m e n t ! 1 ' v o o s r a p p e l a w n m a 
Va n o m d e l ' h o m m e soupçonzw ? 

— Oui, a n n o m m e DaTresne , Je c r o i s a n 
fierté c o q u i n , t r è s s u r v a i U é , m a i s rtlffrTliis s» 
p r e n d r e e n f l a g r a n t dé l i t . 

A c e t t e o p i n i o n c c t t a m e n l TaTTarnsV Va 
Fouinard. t res sa i l l i t , i l d e v i n t pAle. ' 

U fut s u r le p o i n t d e r o m p r e b r u s q u e m e n t 
l e n t r e t i e n c o m m e n c é , m a i s i l p u t s e r e m e t -
Ire a s s e « v i t e , c a r 1 ad jo in t caotsnoss i t , fesal 
ent ier à s e s s o u v e n i r s intérsaaasjfc. -

— L a / f a i r e a é t é M a s s é e ip i s tn iu tCaBM 
a p r è s ; o n n'a j a m a i s p u d é c o u v r i r l a v K 
rite , e t p e r s o n n e n e r é c l a m a i t ta p e t i t T o û f > 

D'anleuTs, l e b r a v e V i c t o r "ne « e r o a n d a l t 
qu à c o n s e r v e r c e t e n f a n t . E t m a t o i fl l'a» 
vnK fort b i e n é l e v é ; c 'étai t dar-vanu J» . c a r * 
oon s t u d i e u x , r e m a r q u a b l e t u a n t * : i i a W 
h o e n e u r A l a c o m r o a n a . 

— T a n t m i e u x , t a n t m i e n * t m I n i n s i l t a 
m e n t D u f r e s n e ; au o i n s , c e s b r a v e s s w n o 
o n t é t é r é c o m p e n s é s d e tes* S a ï s s a SSBSBBST 
c e l a n 'arr ive p a s touloura , h é l a » t ' ^ ^ ' 

V * i r T ^ 5 l " , * 0 , W ° * ^ to « » » * 4 w a a B S A c e s . 
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